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[Hébounillet et Hébounillou] 

 

 

 
Il y avait une fois un grand négociant qui se nommait Hébounillet et son domestique 

Hébounillou. Un jour, Hébounillou dit à son maître : 

— Il faut nous en aller dans un pays lointain où nous vendrons mieux nos 

marchandises.  

Ils partirent avec toutes leurs marchandises et le vaisseau qui les portait fit naufrage. 

Ils se sauvèrent avec chacun un paquet. Quand ils furent à bord
1
, ils s’en allèrent avec chacun 

leur paquet. À force de marcher, Héboubillet trouve un puits et  des2cend dedans. 

Pendant qu’il y était, il arrive deux hommes sur le bord du puits. L’un d’eux se mit à 

dire : 

— Celui qui prendrait de cet arbre et en ferait de la tisane guérirait la fille du roi et 

celui qui répandrait du sang de coq sur ces pierres, elles deviendraient de l’or. 

Puis ils s’en allèrent. 

Il sortit, fit tout ce qu’il avait entendu et la fille du roi fut guérie.  

Il s’en alla ensuite dans une ferme, changea son paquet pour un coq, répandit le sang 

sur les pierres indiquées et ramassa tant d’or qu’il put en porter puis il épousa la fille du roi. 

 

Un jour, il rencontra Hébounillou qui cherchait son pain et il lui demanda comment 

qu’il avait fait pour devenir riche. 

— Eh bien ! dans tel puits, il va y venir deux hommes et tu vas écouter tout ce qu’ils  

vont dire. 

Aussitôt qu’il y fut, les deux hommes arrivèrent.  

— Tout ce que nous avions dit fut exécuté ; quelqu’un est dans ce puits. Comblons-le ! 

Et ils enterrèrent Hébounillou dedans. 
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1
 = sur le bord de la mer. 


